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Hyères,
entre ciel & mer

un territoire

Les Grecs, au IVe siècle av. J.-C., fondent un comptoir en bord de mer 
(actuel site de l’Almanarre) qu’ils nomment Olbia, la Bienheureuse. 
Le nom d’Hyères apparaît pour la première fois en 963 :  
il est fait mention d’une abbaye, de salins et de pêcheries. Les 
seigneurs de Fos y bâtissent un puissant château fort au XIe siècle, et 
la cité médiévale du comte de Provence s’organise autour de la colline 
où séjournent quelques têtes couronnées en hiver. 
Dès le XVIIIe siècle, Hyères devient le paradis des écrivains et l’escale 
hivernale d’une élite culturelle et politique, à son apogée lors du 
séjour de la reine Victoria en 1892. La douceur du climat, la richesse 
naturelle du territoire, l’archipel des îles d’Or, les côtes turquoises 
et les sols d’exception sont autant d’atouts de cette ville. Située 
entre Marseille et Saint-Tropez, la plus ancienne station balnéaire 
de la Côte d’Azur est aujourd’hui le point de rencontre de grands 
événements internationaux dans les domaines du nautisme, de la 
photo, de la mode et du design. 
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Porquerolles

Giens

Port-Cros

le levant

Rade d’hyères

mer méditerranée

port st-pierre

tour fondue

hyères
centre-ville

L’archipel des Îles d’Or
Une légende, rapportée par l’écrivain hyérois Gustave Roux, entoure les îles d’Or 
autrefois appelées « Stoechades » (les alignées).
Le prince Olbianus avait quatre filles qu’il chérissait tendrement, dont la beauté 
n’avait d’égale que leur adresse et leur agilité. Nageuses exceptionnelles, elles 
n’hésitaient pas à se risquer loin des côtes continentales. Un jour où elles s’étaient 
éloignées du rivage, les voiles d’un bateau pirate apparurent à l’horizon. Leur père 
les supplia de revenir au plus vite sur la rive, mais hélas ! le navire barbare les 
rattrapait. Le roi, tombant à genoux, implora les dieux d’épargner ses filles du rapt 
qui les guettait. Le ciel fut ému par sa prière, et, alors même que les pirates allaient 
les empoigner, les princesses sentirent peu à peu leurs membres se figer. Leurs 
corps se changèrent en pierre ; les trois sœurs les plus éloignées formèrent les îles 
d’Or, tandis que la plus jeune, tendant désespérément les bras vers son père, devint 
celle qu’on nomma plus tard Giens. 
Tous s’accordent à dire que les îles ont conservé l’incroyable beauté des princesses…

Située à l’extrême sud de la Provence, Hyères s’étire, entre ciel 
et mer, sur un vaste territoire réputé pour la variété de ses 
paysages terrestres, marins et sous-marins d’exception, et la 
douceur de son climat. 

Le port / port-cros

sentier / le levant

Port-Cros

Porquerolles

île préservée au cœur du Parc National

7 km de long, 2,5 km de large 
et 2 500 ans d’histoire…

Port-Cros doit son nom actuel à la forme en creux de son petit port. C’est 
la plus petite - 7 km2, 4,5 km de long et 2 km de large, 650 ha ; la plus élevée 
(194 m) et la plus montagneuse des trois îles. L’île ne connut ni tranquillité ni 
répit avant le XXe siècle. Après avoir été ravagée par les pirates barbaresques 
pendant des siècles, elle fut érigée en marquisat par François Ier. Dotée d’une 
flore exceptionnelle, refuge des oiseaux, elle est le premier parc national 
marin d’Europe. Véritable musée vivant, elle présente un patrimoine naturel 
hors du commun à travers sa faune, sa flore et ses paysages, mais aussi par 
son histoire et son patrimoine architectural. Aujourd’hui, aucun véhicule, pas 
même un vélo, n’y circule, la nature y règne en maître et se laisse découvrir 
uniquement à pied. 
C’est par le roman que nait la notoriété de Port-Cros, qui devient d’ailleurs 
dans les années 20 un lieu de villégiature et de rendez-vous privilégié pour 
les écrivains de « La Nouvelle Revue française » (NRF). 
En effet, Jean Paulhan, rédacteur en chef de la NRF, tombe amoureux de l’île à 
l’automne 1925 et, encouragé par les Henry alors propriétaires, il loue le fort 
de la Vigie, « le plus beau fort de l’île et qui la domine toute... ». Schlumberger, 
Supervielle, Malraux, Valéry, Gide et Arland, ainsi que Saint-John Perse y 
résident régulièrement. 

Depuis l’arrivée des Celtes, qui établirent un mouillage côté sud, Porquerolles 
a vu passer de nombreuses civilisations. Lieu de commerce et d’agriculture, 
elle connut ensuite un développement industriel au XIXe siècle, avec 
l’implantation d’une usine de soude. Porquerolles, la plus visitée des îles d’Or, 
passa de main en main au fil des siècles, jusqu’à son rachat par François-
Joseph Fournier, qui, en 1912, après avoir fait fortune dans les mines d’or 
et d’argent du Mexique, l’offrit en cadeau de noces à sa femme. Chargée 
d’histoire, Porquerolles est désormais cœur du Parc national de Port-Cros, 
qui en protège les richesses naturelles et culturelles. La découverte de cette 
île, qui compte trois domaines viticoles, quatre plaines et de grandes plages 
de sable fin, se fait uniquement à pied ou en vélo sur plus de 60 kilomètres 
de chemins, pistes et sentiers balisés. 

L’île du levant
un paradis naturiste

La renommée mondiale de cette île revient aux docteurs Gaston et André 
Durville qui créèrent, en 1931, Héliopolis (la ville du soleil) : « une manière de 
vivre en harmonie avec la nature, caractérisée par la pratique de la nudité en 
commun, ayant pour but de favoriser le respect de soi-même, le respect des 
autres et de l’environnement ». Sur 80 hectares couverts d’une végétation 
abondante, avec ses arbousiers qui sont parmi les plus beaux d’Europe, c’est 
le paradis du naturiste : vous êtes libre de vous y promener nu sauf dans 
quelques lieux publics, sur le port et la place du village.
Il est important de mentionner que la majeure partie de l’île (90%) appartient 
à l’armée et sert de centre d’essai pour les lancements de missiles sous-
marins.

Plage notre-dame / porquerolles

le Port / porquerolles

terrestre & marin d’exception
un patrimoine naturel
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La Presqu’île de Giens : Double tombolo & marais salants Le Parc National de Port-Cros : 1er Parc Marin Européen

Le Conservatoire Botanique National de Porquerolles

terrestre & marin d’exception
un patrimoine naturel

Ancienne île, Giens est aujourd’hui reliée au continent par un double cordon dunaire enserrant le salin et l’étang des Pesquiers. Ce double tombolo, 
formé par l’accumulation des alluvions due à la proximité des embouchures des rivières du Gapeau et du Roubaud et à la présence de courants 
marins favorables, est une formation quasi unique au monde. L’étang des Pesquiers, avec le marais de Redon, recouvre près de 550 hectares. 
Aménagés en marais salants sur plus de la moitié de sa superficie, les Salins d’Hyères, exploités par la Compagnie des Salins du Midi, produisaient 
jusqu’à 30 000 tonnes de sel par an jusqu’en 1995. Propriété du Conservatoire du littoral, depuis 2001, le salin est aujourd’hui labellisé « zone 
humide d’importance internationale » et géré par Toulon Provence Méditerranée (TPM), avec l’appui technique et scientifique du Parc national de 
Port-Cros. Reconnus comme faisant partie des espaces naturels les plus remarquables du littoral varois, les Salins d’Hyères sont des monuments 
naturels et fragiles qui offrent une halte aux oiseaux migrateurs et un abri aux sédentaires. Si les flamants roses y vivent en importantes colonies, 
ce sont plus de 260 espèces d’oiseaux qui y sont recensées dont le puffin, l’avocette élégante, le pluvier argenté, l’échasse blanche… 
Giens et la presqu’île abritent aussi quelques ports typiques parmi lesquels la Madrague, petit port traditionnel méditerranéen avec ses barques 
de pêcheurs appelées « pointus » ; le port du Niel protégé par son encaissement et surplombé de pins parasols ; la tour Fondue d’où partent les 
navettes pour Porquerolles. Sur le tombolo ouest, large de 50 m, s’étend la célèbre plage de l’Almanarre où sur plus de 4 km, les amateurs de 
glisse pratiquent le windsurf et le kitesurf.

Créé le 14 décembre 1963, le Parc national de Port-Cros est l’un des plus anciens parcs nationaux de France, le premier parc marin d’Europe et, 
depuis 2001, la première « aire spécialement protégée d’importance méditerranéenne » (ASPIM). En 2012, l’espace du Parc national a été totalement 
reconfiguré. Il comprend aujourd’hui deux « cœurs de parc » (espaces de protection et d’accueil du public) constitués de l’île de Port-Cros, des îlots 
de la Gabinière et du Rascas - classés depuis 2007 « réserves intégrales » - et de 1 000 ha d’espaces naturels sur l’île de Porquerolles ainsi que de leur 
frange marine jusqu’à 600 m des côtes. 
Une « aire potentielle d’adhésion » et une « aire maritime adjacente » comprenant 11 communes du littoral sont définies en vue d’élaborer une 
charte (projet de territoire inspiré par les principes du développement durable) visant à assurer l’équilibre entre le développement économique 
et la préservation des espaces naturels.    
Le Parc national administre également le Conservatoire botanique national méditerranéen de Porquerolles, chargé de sauvegarder la flore sauvage 
et les variétés fruitières menacées de la Méditerranée. Titulaire, depuis 1997, du diplôme européen remis par le Conseil de l’Europe, il participe, 
en collaboration avec les collectivités locales, à la gestion des espaces naturels acquis par le Conservatoire du littoral sur la presqu’île de Giens 
et le cap Lardier et intervient, en tant que conseiller scientifique et technique, dans la gestion des anciens Salins d’Hyères. Inscrit dans le réseau 
européen Natura 2000, qui vise à gérer et à protéger les habitats et les espèces d’intérêt communautaire, le Parc national est opérateur pour la 
mise en place de mesures patrimoniales de gestion du site pilote « La côte d’Hyères et son archipel », à terre et en mer. Membre fondateur de 
MedPAN, il anime, depuis 1999, la partie française du sanctuaire Pelagos, zone méditerranéenne de 87 500 km2, pour la protection des mammifères 
marins, dans le cadre de l’accord tripartite avec l’Italie et Monaco. 
Avec ses 1 700 ha terrestres et 2 900 ha marins, le Parc national de Port-Cros est un immense musée naturel et vivant qui abrite le premier sentier 
sous-marin français (200 m avec palmes, masque et tuba à la découverte des fonds marins en 6 haltes éducatives) et a fêté, en 2013, ses 50 ans.

Sis sur la plus grande des îles d’Or, le Conservatoire botanique national est une véritable réserve de biodiversité et se consacre à la préservation de 
la flore méditerranéenne. Créé en 1979, devenu national en 1990, il gère 180 ha de terres agricoles, où sont cultivées des plantes méditerranéennes 
sauvages et naturalisées - des gattiliers (arbres aux papillons) et des lauriers-roses - et des vergers conservatoires, où sont sauvegardées des 
espèces anciennes, sauvages ou endémiques, d’arbres fruitiers, figuiers, fruits à noyau, agrumes... C’est également un véritable laboratoire de 
recherche, où sont stockés près de 2 000 gènes de plantes d’espèces sauvages.
Une merveilleuse promenade vous est proposée à travers une extraordinaire palette végétale riche en informations sur l’acclimatation et la force 
de vie des végétaux. 

Presqu’île de giens
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« Au-dessous de la fenêtre, 
commencent les jardins d’Hyères 
qui seraient beaucoup mieux 
nommés une forêt d’orangers, de 
grenadiers et de citronniers; la vue 
se termine par la mer (...). 
Il n’est pas possible d’avoir une 
plus belle vue et plus agréable. » 

Quatre jardins classés « jardin remarquable »
Héritage des mécènes à la main verte, passionnés d’art et de littérature… 

Outre la variété de ses espaces naturels préservés, Hyères a toujours été reconnue pour la richesse de ses cultures et 
de ses vergers. En 1564, lors d’un grand tour de France avec son fils Charles IX, la reine Catherine de Médicis admire 
déjà les arbres fruitiers et les agrumes hyérois, qui lui rappellent son Italie natale, et obtient d’y construire une villa royale 
entourée de jardins d’orangers, projet qui ne verra finalement pas le jour. Moins d’un siècle plus tard, Louis XIV reçoit 
en cadeau de l’évêque de Digne, Monseigneur Capisucchi de Bologne, une pépinière d’orangers aujourd’hui « jardin 
du Roy », devant l’actuel Park Hôtel. Au XIXe siècle, des mécènes passionnés de botanique profitent du climat pour y 
introduire des espèces tropicales qui s’acclimatent à merveille et créent des espaces verts d’exception. 
Hyères est labellisée « Ville fleurie 4 fleurs » et abrite 4 des 12 « jardins remarquables » du Var. 

Diane de Vichy
Lettres à ses enfants hiver 1767-1768

parc saint-bernard

Le jardin de la côte d’azur
Hyères,

Le parc olbius riquier 
Offert à la ville, en 1868, par Olbius Hippolyte Antoine Riquier, ce parc est caractéristique des jardins paysagers du XIXe siècle, avec ses 7 ha 
d’allées sinueuses, de grands arbres, et de pelouses, un lac, une serre qui abrite des plantes et oiseaux tropicaux... Il fut lié par convention au Jardin 
d’Acclimatation de Paris, sous la houlette de son directeur Albert Geoffroy Saint-Hilaire, afin d’y créer un établissement où l’on pourrait cultiver, 
étudier et créer des espèces tropicales susceptibles de s’acclimater dans la région. Il est dessiné, en 1869, par Jean-Pierre Barillet-Deschamps et 
Georges Aumont, architectes paysagistes à l’origine des espaces verts parisiens. Ce jardin botanique, où l’on trouve de nombreuses essences exotiques 
rares de palmiers, de bambous et les plantes succulentes, est aussi un jardin d’agrément doté d’un zoo et de jeux pour enfants au centre d’Hyères. 

Le Plantier de Costebelle, ...
... complanté au milieu d’essences indigènes de palmiers telles que le Phoenix dactylifera, fut dessiné à l’image des jardins d’acclimatation qui virent 
le jour le long de la Riviera au XIXe siècle. Il agrémente la maison d’architecture néo-palladienne, remarquable par sa tour citerne, construite par la 
baronne de Prailly en 1857. Elle y introduit le Yucca filifera qui fleurit pour la première fois en France en 1876. Vingt ans plus tard, le romancier et 
académicien français Paul Bourget rachète la propriété qui s’appelait encore la « Villa des Palmiers » et qui demeure un des rares endroits sur la Côte 
d’Azur où pousse le Jubéa du Chili. Le propriétaire actuel a constitué une collection d’arbousiers de Chypre.

Le Parc Sainte-Claire...
... est situé sur les hauteurs de la vieille ville et est relié au parc Saint-Bernard par un pittoresque chemin qui mène du Castel Sainte-Claire à la Villa 
Noailles.  Après avoir appartenu à Olivier Voutier, le découvreur de la Vénus de Milo, il devient la propriété de la romancière américaine Edith Wharton. 
Elle y crée un jardin en terrasses de 6 500 m², planté de nombreuses essences subtropicales rares d’Amérique du Sud et d’Australie, qui présente des 
floraisons toute l’année - cycas, strelitzias, bananiers, érythrines, aloès, yuccas, lantanas, acacias - et de riches collections de salvias (sauges).

Le Parc Saint-Bernard, ...
... quant à lui, est attenant à la Villa Noailles construite par l’architecte Robert Mallet‑Stevens entre 1924 et 1930, avec un jardin cubiste réalisé par Gabriel 
Guévrékian. En contrebas de la Villa, Charles de Noailles cultive et aménage dès 1925 un jardin constitué de terrasses étroites, où, dans la grande diversité 
qu’offre la botanique méditerranéenne, la lavande et le romarin côtoient des espèces typiques plus rares : des daturas, des éléagnus, de la bignone rose, des 
wisterias, des pittosporum, de l’héliotrope et de l’helichrysum d’Italie. Acquis par la ville en 1973, le Parc Saint‑Bernard surplombe toute la rade d’Hyères. 

Parc sainte-claire
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Olbia l’antique

la tour des templiers

Le château

la collégiale saint-paul

Le castel sainte-claire

L’église saint-louis

hyères la médiévale

Les Grecs ont nommé cette première cité phocéenne Olbia, elle est 
située en bord de mer face à l’actuelle plage de l’Almanarre et fut 
au IVe siècle av. J.-C. une place militaire et un comptoir commercial 
sur la route de Marseille (Massilia). On y faisait commerce de peaux, 
de coraux, d’huile, de vins et surtout de sel. Au IIe siècle, ce sont 
les Romains qui établissent à proximité d’Olbia une station de 
galères, Pomponiana. La ville romaine se développe rapidement et 
devient une importante base dotée de thermes, qui s’étend jusqu’à 
la presqu’île de Giens. Le site archéologique d’Olbia - 2,7 ha -, 
classé aux Monuments nationaux, est l’unique site grec préservé 
dans sa totalité sur le littoral français. Ouvert au public, ce dernier 
fait l’objet de visites guidées et offre des ateliers pédagogiques au 
jeune public. On peut y découvrir les vestiges d’une ville antique 
sur 500 ans d’existence, avec fortifications, égouts et trottoirs, îlots 
d’habitation, puits collectifs, sanctuaires et thermes. Sur les ruines 
abandonnées au IVe siècle fut construite une abbaye au XIIIe siècle. 

Appelée tour Saint-Blaise, c’est un édifice érigé au XIIe siècle à vocations 
militaire et religieuse, vestige de la commanderie des Templiers. Ces moines 
soldats géraient un grand domaine agricole dans la vallée de Sauvebonne. 
Après la dissolution de l’Ordre en 1319, elle est dévolue à l’Ordre de Malte, 
puis successivement transformée en halle au XVIIIe siècle, en Hôtel de Ville 
au XIXe siècle. L’édifice abrite désormais des expositions. 

Il fut l’un des plus grands de Provence. Remanié par Charles Ier d’Anjou 
en 1527, il fut démantelé sur ordre de Louis XIII, pour affirmer le pouvoir 
central, après les guerres de religion. Classé monument historique, il présente 
d’importants vestiges et offre une vue imprenable sur la rade d’Hyères et sur 
les îles. 

Cette église romane, construite à la fin du XIIe siècle, est agrandie au XIVe 
siècle dans un style gothique. Erigée en collégiale en 1572, elle compte 
aujourd’hui une collection de 432 ex-votos, témoignage de la ferveur 
religieuse depuis le XVe siècle.

Cette curieuse bâtisse de style néo-roman fut édifiée par Olivier Voutier, 
archéologue et officier de marine, découvreur de la Vénus de Milo. Plus 
tard, c’est Edith Wharton, romancière américaine, qui s’y installe pour se 
consacrer à l’écriture et à l’art des jardins. Le bâtiment abrite actuellement 
les bureaux du Parc national de Port-Cros. La tombe du colonel Voutier est 
accessible au sommet des jardins.

Cet édifice du XIIIe siècle mêle les styles roman et gothique. On peut y 
admirer de magnifiques vitraux réalisés en 1847 par l’atelier Maréchal de 
Metz.

Au XIe siècle, les seigneurs de Fos s’installent au sommet de la colline 
du Castéou (204 m) et bâtissent un puissant château fort, l’un des 
plus grands de Provence, dont les vestiges sont classés monuments 
historiques. Cité comtale sous Charles Ier d’Anjou (1246-1285), frère 
de saint Louis, roi de France, la ville médiévale qui se développe en 
contrebas est le parfait exemple du bourg castral du Moyen Âge. En 
1481, la Provence devient partie intégrante du royaume de France, et 
Hyères, ville royale, tombe dans l’oubli jusqu’à la visite de François Ier 
en 1529, puis de Charles IX et de sa mère Catherine de Médicis en 
1564. Mais les guerres de religion ravagent la ville. Plus tard, le château 
est démantelé sur ordre de Louis XIII (1610-1643) ; la « Ligue » des 
seigneurs s’étant dressée contre l’ordre royal, la forteresse fut jugée 
trop puissante. Aujourd’hui, on peut encore voir les traces de ces 
trois enceintes successives dans la ville médiévale et flâner dans les 
nombreuses ruelles pittoresques qui dévoilent un patrimoine d’une 
grande richesse (portes fortifiées, passages, escaliers et façades) et 
plusieurs monuments classés.

la Tour des templiers

le château

Vue du parc sAINt-bernardsite archéologique d’olbia

la collégiale saint-paul

le castel sainte-claire

d’histoire... ... et d’architecture
2 400 ans
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la renaissance britannique 
au XVIIIe siècle
Depuis le XVIIIe siècle, les voyageurs apprécient Hyères pour la 
douceur de ses hivers et l’exotisme de sa végétation. À partir de 
1760 apparaissent les premières structures accueillant les hivernants 
venus soigner leurs maux. Les membres de l’élite culturelle et 
politique, qu’ils soient français ou européens, y séjournent et 
s’y établissent : Talleyrand, la famille de Saxe-Gotha, le fils du roi 
George III et Pauline Bonaparte, la soeur de Napoléon. Réputée pour 
être « une des villes les plus agréables en hiver », son site et son 
climat en font la rivale de Nice. Prisée par l’aristocratie britannique, 
à l’aube de la Révolution, la première station balnéaire de la Côte 
d’Azur est à son apogée lorsque la reine Victoria séjourne, en 1892, 
à l’hôtel d’Albion.

des palaces en héritage au XIXe siècle
Hyères prit son plein essor avec l’arrivée du chemin de fer en 1875 et 
un programme architectural ambitieux et moderne. Au sud, le quartier 
Costebelle devient station climatique et sportive à part entière. À l’est, la 
ville s’étend dès 1830 sur la colline du Venaudo où l’on trouve de très belles 
villas. Les principaux maîtres d’œuvre de la ville moderne sont l’industriel 
Alexis Godillot (l’inventeur de la fameuse chaussure militaire) et l’architecte 
Pierre Chapoulart à qui l’on doit, dès 1865, les larges avenues bordées 
de palmiers qui quadrillent le nouveau cœur d’Hyères, avec sa Banque de 
France, son Casino, et la poste (1883). Ils sont à l’origine des fontaines et 
des prestigieuses villas qui confèrent à cette petite ville (de 10 000 habitants 
à l’époque) le caractère aristocratique d’une cité balnéaire. Ils y érigent le 
Grand Hôtel, premier palace, et l’Hôtel des Ambassadeurs, avec ses caryatides 
monumentales. La Villa Mauresque, à la façade décorée de ciment moulé et 
de carreaux de faïence, et la Villa Tunisienne (1884) apportent une touche de 
fraîcheur et de fantaisie au paysage urbain actuel. On peut encore admirer 
l’élégance néoclassique du Park Hôtel, avec ses orangers témoins des vergers 
du roi Louis XIV, et la Rotonde, ancienne salle à manger du bâtiment, où est 
installé l’Office de Tourisme de la ville.

Le paradis des artistes & des écrivains
Le XIXe siècle aura transformé la ville en terre d’accueil pour estivants 
illustres et fortunés : Alexandre Dumas, Alphonse de Lamartine, Léon Tolstoï, 
George Sand, Joseph Conrad, Robert Louis Stevenson... La guerre de 1914-
1918 et la crise économique de 1929 marqueront la fin du tourisme hivernal : 
les grands hôtels ayant servi d’hôpitaux sont rachetés par l’État ou vendus 
en copropriété. Pourtant, durant les Années folles, la cité des palmiers et 
des orangers devient le centre d’une vie culturelle active. L’académicien 
Paul Bourget, nouveau propriétaire de la villa néo-palladienne du Plantier, y 
reçoit Edith Wharton. Cette dernière, conquise à son tour, achète le Castel 
Sainte-Claire en 1927 pour se consacrer à l’écriture et à l’art des jardins. 
En 1923, les mécènes Marie-Laure et Charles de Noailles se font construire 
par l’architecte Robert Mallet-Stevens une villa à l’architecture moderne 
avec piscine couverte. Ils y convient l’avant-garde culturelle et artistique : 
Buñuel, Cocteau, Breton, Dalí et Man Ray... La Villa Noailles est aujourd’hui 
le lieu de rendez‑vous internationaux dans le domaine des arts de la mode, 
de la photographie, du design, de l’architecture, de la musique et un espace 
d’évocation permanent de la vie et du mécénat des Noailles (ouvert à 
l’année).

« On dit ici qu’il fait bon de se baigner 
jusqu’en décembre quelques fois. 
Le climat est admirable ici.
Les citronniers, les orangers, les lauriers, 
les palmiers sont en fleurs, en feuilles et 
en fruits pendant tout l’hiver. »

Léon Tolstoï
Lettres de 1860

La reine victoria Villa mauresque

Villa noailles

Villa noailles / vue sur la ville d’hyères

en hiver
Une cité balnéaire
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La douceur du climat hyérois a naturellement amené la ville à développer deux secteurs d’activité : l’agriculture et le 
tourisme. Après la Seconde Guerre mondiale, l’espoir renaît d’autant plus que l’avènement des congés payés (1936) 
permet d’entrevoir un nouvel engouement touristique. À la villégiature hivernale succéda un tourisme populaire et 
estival. La création du port et de l’aéroport ainsi que l’environnement exceptionnellement préservé du site l’imposent 
comme pôle de développement majeur pour le Var et la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, alors que son leadership 
se confirme en matière d’horticulture.

un Domaine  viticole hyérois

l’horticulture et le tourisme
Une économie florissante :

La ville aux 7 000 palmiers 
Véritable pépinière d’arbres aux essences rares et exotiques, Hyères devient très vite le centre européen du palmier, avec une culture effective vers 
1867 qui atteint son apogée aux alentours des années 20 quand plus de 1 250 000 palmiers cultivés chaque année sont expédiés par wagons vers 
toute l’Europe. De nos jours, on y cultive encore une vingtaine d’espèces de palmiers pour une production annuelle de 100 000 plants et l’on doit aux 
pépinières du Gros Pin une technique avancée de culture « in vitro ». Dix espèces portent aujourd’hui le qualificatif général des palmiers d’Hyères. 
Le plus majestueux d’entre eux, le Phoenix canariensis, est devenu le symbole de la ville.

Nos agricultures 
La culture des fruits et des légumes reste remarquable, notamment celle de l’artichaut : le « violet ». Une multitude de marchés biologiques ou paysans 
(marchés des Salins, de Giens, de l’Ayguade, de la Capte, des îles d’Or, du port Saint-Pierre, etc.) offre la possibilité d’acheter ses produits directement 
au producteur. Une superficie agricole importante est également consacrée à l’oléiculture. La viticulture y est en bonne place avec les vins AOC 
(appellation d’origine contrôlée), et les Côtes de Provence VDQS (vin délimité de qualité supérieure).
Hyères et Porquerolles abritent 16 vignobles. Les vignes sont cultivées en terrasses et bénéficient des meilleures conditions climatiques pour 
produire un vin de qualité dans trois couleurs. Depuis le début des années 50, une formation apicole prépare des spécialistes de haut niveau 
réputés dans toute la France ainsi qu’un nouveau type d’« horticulteur phycologue » qui s’intéresse à la spiruline dont on loue les immenses vertus 
nutritionnelles et thérapeutiques. 
Hyères, c’est tout un art de vivre ! 

Hyères, capitale de la fleur 
La reine Victoria fut une grande ambassadrice de la fleur hyéroise (le narcisse et la violette) exportée au Royaume-Uni et en Allemagne au 
milieu du XIXe siècle. Capitale nationale de la fleur coupée, Hyères produit depuis les années 60 des roses, œillets, gerberas, tulipes, glaïeuls, iris, 
anémones, strelitzias et chrysanthèmes. Près de 40% de la production nationale provient du bassin hyérois. Le marché de la SICA est le 1er marché 
aux fleurs de France et le 3e d’Europe, avec 500 horticulteurs et 1 300 transactions par heure. 

Le SCRADH - Aujourd’hui, la recherche joue un rôle important. La multiplication végétale « in vitro », l’énergie solaire dans les serres et la 
génétique végétale sont étudiées pour développer les différentes espèces. Et le SCRADH (Syndicat Centre Région Application Démonstration 
Horticole) est l’antenne départementale horticole de la chambre d’agriculture et de Phila-Flor, à la pointe de la recherche en horticulture PBI 
(protection biologique intégrée). L’avenue Léopold Ritondale, traversant la ville d’Hyères-les-Palmiers, donne à voir un jardin économe en eau, une 
vitrine de leurs expérimentations sur des plantes adaptées à la sécheresse, avec une palette végétale importante. 

le bien-être & le soin 
Classée station climatique et hydrominérale par décret ministériel du 8 mars 1913, la ville est à l’issue des deux guerres une terre d’accueil et de 
soin. Les établissements sont au départ des sanatoriums qui, à partir des années 60, se reconvertissent souvent en centres de réadaptation. De 
nombreux centres hospitaliers et cliniques spécialisées, des centres de thalassothérapie et de balnéothérapie (privés ou médicalisés) offrent des 
soins de très grande qualité toute l’année. Aujourd’hui, 3 000 personnes sont employées à Hyères dans des établissements de santé.

« Hyères, là-haut, verte et fleurie /
comme un jardin des Hespérides /
Hyères, fruit, avec ses coteaux 
exposés au Midi / et ses oranges et 
ses grenades... »

Frédéric Mistral
1867
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d’autres sports

Une station nautique internationale

Outre les sports nautiques les plus traditionnels ou les plus en vogue, la ville a 
aménagé 94,5 km de pistes de VTT balisées accessibles depuis 2011 et dispose 
d’un skatepark  reconnu comme l’un des plus attractifs d’Europe.  Centre 
d’entraînement de l’équipe de France, le vélodrome d’Hyères accueille chaque 
année les championnats de France sur piste de cyclisme. L’hippodrome, lui, 
est classé en première catégorie et occupe le deuxième rang sur la Côte 
d’Azur après celui de  Cagnes-sur-Mer. Amateurs ou passionnés peuvent 
pratiquer l’équitation, le karting ou le tennis et la randonnée à tous niveaux : 
en bord de mer, par les sentiers de douaniers, ou dans la vallée des Borrels 
qui s’étend sur 20 ha, où un parcours de santé, des circuits de balades à pied 
ou à vélo sont proposés.

Avec un plan d’eau de 27 000 ha, délimité au sud et à l’est par les îles 
d’Or, Hyères s’est imposée comme destination de premier plan pour la 
pratique de la voile et des sports nautiques. Le port Saint-Pierre, port de 
plaisance, est l’un des plus actifs de la côte varoise avec ses 1 432 anneaux ; 
il est relayé par six autres ports plus modestes sur la côte continentale 
et par de nombreuses possibilités de mouillage dans les îles d’Or. La rade 
d’Hyères, réputée pour son ensoleillement, sa beauté et ses vents vigoureux, 
a accueilli pendant plus de 40 ans la Semaine olympique française (SOF). 
Au printemps, la ville reçoit l’ISAF Sailing World Cup Hyères, une des 
cinq étapes de la Coupe du monde, rendez-vous de l’élite de la voile 
mondiale, avec 1 200 participants issus d’une cinquantaine de pays pour 
7 jours conviviaux et sportifs dans la rade d’Hyères. 
Hyères est aussi le centre d’entraînement permanent de l’équipe de France 
de planche à voile, avec sa fameuse plage de l’Almanarre, longue de 4 km, 
lieu mythique du funboard : depuis 1988 s’y déroule le Grand Prix de France 
d’une discipline comptant pour la Coupe du monde. Les passionnés et 
professionnels de la glisse (kitesurf, windsurf) se retrouvent depuis sept ans 
au Ventilo Show, grand-messe internationale de la glisse en mer où plus de 
5 000 passionnés s’affrontent en octobre. Hyères propose aussi toute l’année, 
aux amateurs éclairés ou néophytes, un grand nombre d’activités invitant à la 
découverte de paysages maritimes insoupçonnés : whale watching au cœur 
du sanctuaire Pelagos, baignade, apnée, kitesurf, voile, windsurf, funboard, 
planche à voile, kayak de mer, stand up paddle, pirogue, plongée, randonnées 
palmées, pêche à la palangrotte avec des professionnels de la pêche en mer… 

Avec 25 km de plage, la mer est présente partout à Hyères et offre à tous des plaisirs de grandes vacances : farniente, 
baignade, bain de soleil, pique-nique en famille, jeux de plage et sports de glisse. 
Grandes étendues de sable blanc ou criques sauvages noyées dans la végétation, plages de sable ou criques sauvages, 
chacun y trouve son coin de mer selon l’heure de la journée et la provenance du vent.

Une destination de plongée

et soleil Sportive
Mer Une destination

Plonger à Hyères, c’est découvrir toute la richesse d’un parc national marin. 
Hyères et ses îles d’Or (Porquerolles, Port-Cros, Le Levant) offrent plus de 
40 sites de plongée. Épaves mythiques, tombants et secs, se déclinent à toutes 
les profondeurs pour satisfaire et éblouir le plongeur, du néophyte au confirmé. 

Afin de sensibiliser le public à la nécessité de protéger ce milieu fragile, un 
sentier de balade aquatique a été rendu accessible en palmes, masque et 
tuba, pour une découverte des trésors sous-marins en famille. Pour les plus 
chevronnés  : de la presqu’île de Giens à l’île du Levant gît sur le sable un 
chapelet d’épaves que l’on peut atteindre plus ou moins selon les niveaux. 
« La Puissante » se visite sous autorisation militaire et est entourée de 
grandes nacres plantées dans les prairies de posidonies ; « Le Donator » et 
« Le Grec » sont les plus célèbres épaves de la région. On y découvre une 
flore et une faune prolifiques d’anémones de diverses couleurs, d’éponges, 
de spirographes, chapons, rascasses, murènes et mérous partageant les eaux 
émeraude. La célèbre scène de Jojo le mérou dans « Le Monde du silence » 
du commandant Cousteau (1956, Palme d’or à Cannes) aurait été filmée à 
Port-Cros ! Sportifs confirmés, chasseurs d’images amateurs ou débutants 
trouveront toutes les prestations et matériels nécessaires auprès de 
professionnels compétents.
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La bouillabaisse

ART DE VIVRE à LA PROVENçale
La population de la ville est estimée à 56 000 habitants et peut doubler 
en période estivale (de juillet à septembre). Depuis les années 60, 
Hyères a développé un tourisme familial et offre des hébergements 
variés : hôtels de chaînes, hôtels de charme, résidences, chambres 
d’hôtes, gîtes, campings et autres possibilités d’accueil en plein air. 
42 hôtels de toutes catégories, 23 chambres d’hôtes, 30 résidences, 
34 campings, 3 villages vacances et 116 meublés classés sont à la 
disposition des estivants, soit plus de 25 000 lits marchands auxquels 
s’ajoutent 33 000 lits en résidences secondaires. La ville propose 
en outre près de 200 restaurants répartis dans tous ses quartiers 
qui offrent une cuisine régionale, traditionnelle, ainsi que des tables 
gastronomiques. Hyères a de nombreuses spécialités locales à faire 
découvrir à ses visiteurs : 
- « Princesses des îles d’Or », bouchée chocolatée au jus d’orange de 
Dominique, un des meilleurs chocolatiers de France ;
- « Noix des îles d’Or » (spécialités chocolatées à base d’orange);
- pâtes italiennes, bouillabaisse, farcis, soupe au pistou, confitures 
d’arbouses, biscuits, figues, miel, mais aussi chutneys, huile d’olive, 
fruits et légumes des producteurs locaux (agrumes, kiwis, cresson, 
artichauts, topinambours, épinards), tapenade, anchoïade... 
À déguster avec un verre de vin local. 

Hyérois
L’art de vivre

RESTAURANT DE PLAGE

UNE SPÉCIALITÉ : LE ROSÉ

repas avec vue sur la mer
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Outre les événements mondiaux liés aux sports nautiques - ISAF Sailing World Cup Hyères, Le tour de 
France à la voile - Hyères propose toute l’année des rendez-vous devenus incontournables dans les 
domaines de la musique, de la mode, de l’architecture et du design.

L’agenda

Février

18 & 19 février  >  GRAND PRIX INTERNATIONAL DE LA MÉDITERRANÉE
Cette régate de 2 jours est devenue au fil des ans une épreuve majeure du calendrier Laser - dériveur “Olympique” de 4m20 - national et européen, près de 150 
bateaux, représentant 15 nations, se retrouvent lors de cette régate, précédée de stages nationaux et internationaux.

avril

8 au 11 avril  >  Europa Cup Laser
Une des plus importantes épreuves de Laser à l’échelle européenne 
rassemblera plus de 500 bateaux.

27 avril au 1er mai  >  
32ème festival de la mode & de la photo
Parmi 300 créateurs en compétition, 10 finalistes seront sélectionnés par un jury et seront 
invités à présenter leurs collections lors d’une série de défilés. Dirigé par Jean-Pierre Blanc, le 
festival d’Hyères vise à encourager et promouvoir le travail des jeunes créateurs de mode et en 
photographie.   www.villanoailles-hyeres.com

25 avril au 1er mai  >  ISAF Sailing World Cup Hyères
L’ISAF Sailing World Cup Hyères, organisée par la Fédération française de voile, rassemble à 
Hyères l’élite mondiale de la voile. 
5 grandes étapes composent le circuit de l’ISAF Sailing World Cup - Qingdao (Chine), Melbourne 
(Australie), Miami (Etats-Unis), Weymouth and Portland (Grande-Bretagne) - et Hyères qui est 
la seule étape française. 
Avec une soixantaine de délégations, plus de 600 bateaux et près d’un millier de compétiteurs, 
cette épreuve incontournable du circuit offre, chaque année, un superbe spectacle en rade 
d’Hyères, l’une des plus appréciées du circuit. Une semaine sportive et festive sur un plan d’eau 
exceptionnel.

MAI

13 & 14 mai  >  Fête du Livre 

Pour sa 3ème édition, la fête du livre accueillera plus de 120 auteurs. Des conférences et tables rondes se succèderont sur les 2 jours. Des moments privilégiés, des 
temps de partage où chacun sera invité à confronter ses idées avec les auteurs, leurs œuvres et plus largement avec la littérature.

27 & 28 mai  >  Festival de l’Anche
C’est dans la canne de Provence que sont taillées les anches d’instruments à vent les plus réputées. Le festival de l’anche propose des rendez-vous chez les canniers, 
expositions de vanniers, concerts et concours de clarinette.   www.festivaldelanche.com

JUIN

1er au 4 juin  >  
Galathéa, Festival International du Monde marin
Pour cette 2ème édition découvrez la faune, la flore et les vestiges qui peuplent le monde du silence et le 
littoral qui l’entoure.  Plus de 40 stands d’associations et d’institutionnels mais aussi de professionnels 
et d’artistes œuvrant dans ce domaine sont proposés au public.   www.festival-image-hyeres.com

2 au 4 juin  >  Rendez-vous aux jardins
Animations, visites, expositions et ateliers sont au programme.

3 & 4 juin   >  PORQUEROLLE ’S CUP 

La Porquerolle’s cup est la plus ancienne et célèbre course de l’île. Ses règles sont originales. Outre le départ donné depuis la plage, d’où l’équipage doit rejoindre
le bateau à la nage, les concurrents ont le choix du sens de giration autour de l’île pour rejoindre la ligne d’arrivée. Cette journée se termine par un grand bal dans
une ambiance détendue et festive.

29 juin au 4 juillet >  Design Parade 

10 jeunes designers sélectionnés sont invités à présenter leur travail devant un jury de designers de renom international.  Au menu, concours, expositions et 
rencontres. Les œuvres restent exposées à la Villa Noailles jusque fin septembre.   
www.villanoailles-hyeres.com

JUILLET

début juillet  >  Les Médiévales
Durant 3 jours, Hyères la médiévale s’anime : marché d’époque, ateliers, démonstrations de danse, 
de combats de chevaliers, d’ours et de loups, découvertes de mets et de breuvages médiévaux, 
spectacles, artisans d’antan, tournois équestres...

6 au 10 juillet  >  Jazz à Porquerolles 

Festival créé et organisé par des jazzmen depuis 2002, 
Jazz à Porquerolles a lieu chaque année en juillet, sur l’île de Porquerolles.    
www.jazzaporquerolles.org

21 au 23 juillet  >  Midi festival 
En 13 éditions, le MIDI Festival est devenu le rendez-vous estival incontournable de la French Riviera... 
Au programme de cette nouvelle édition : des concerts dans le jardin de la Villa Noailles et les MIDI 
Nights en 2ème partie de soirée.   
www.midi-festival.com

OCTOBRE

5 & 8 octobre  >  Almanarre Kite Master 

Les meilleurs kitesurfeurs français ont rendez-vous sur la plage de l’Almanarre, un spot reconnu 
pour ses conditions de vent optimales. En parallèle de la compétition, des démonstrations et 
des tests gratuits de matériels, des initiations au stand-up-paddle, skimboard et beach volley.    
www.almanarrekitemaster.com

DECEMBRE

16 au 23 décembre  >  Festival “Pitchouns” 
Ce festival dédié aux jeunes se déroule à la Villa Noailles, au moment des fêtes de fin d’année. 
Il propose des expositions, des ateliers pour les enfants, un atelier en famille, un spectacle, du 
cinéma, des dédicaces, des démonstrations de BMX et des surprises.  
www.villanoailles-hyeres.com

et nulle part ailleurs...
À hyères

De nombreuses autres compétitions ont lieu toute l’année au vélodrome, à l’hippodrome ou sur le plan d’eau d’Hyères pour consulter ces 
événements rendez vous sur notre agenda en ligne : www.hyeres-tourisme.com/agenda
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 Aéroport Toulon/Hyères : +33(0)8 25 01 83 87
Liaisons régulières entre Paris Orly, Brest et Hyères toute l’année.
Vols nationaux : Paris Orly (Air France), Ajaccio et Bastia (Air 
Corsica), Brest (JetAirFly), Bordeaux (Volotéa).
Vols internationaux : Charleroi - Bruxelles (JetAirFly), 
Rotterdam (Transavia), Londres (CityJet), Bournemouth (Flybe).
www. toulon-hyeres.aeroport.fr
----------------------------------------------------------------------------

 SNCF
TGV : 3635 
www.voyages-sncf.com

TRAINS EXPRESS RÉGIONAUX (TER) : 3635
www.ter-sncf.com
----------------------------------------------------------------------------

Réseau de bus départemental VARLIB : +33(0)8 10 00 61 77
www.varlib.fr
(Hyères - St. Tropez)

RéSEAU MISTRAL : +33(0)4 94 03 87 03
www.reseaumistral.com
(Gare - Port - Centre-ville - Carqueiranne - Le Pradet - Toulon)
----------------------------------------------------------------------------

 Port Saint-Pierre
43°04,7 N - 06°09,6 E
Carte SHOM 7282 - 6951

Capitainerie d’Hyères
+33 (0)4 94 12 54 40

C’est aussi pratiques
hyères, informations

Comment

infrastructures
pour tous...

Des

Casino des palmiers
Salles de jeux de 225 machines à sous, roulettes anglaises, blackjack. 
Une salle auditorium de 620 places.

Espace 3000
Salle polyvalente, espace fonctionnel et modulable de 
2 000m2, 300 places assises. Scène dotée d’un écran 
géant et d’une cabine de projection.

Infrastructures sportives
Un complexe aquatique de 4 piscines, un vélodrome, 
un skatepark, un hippodrome, 7 stades, 6 gymnases, 2 
clubs de tennis.

Médiathèque
Inaugurée en 2005, d’une superficie de 2 500 m2, elle 
bénéficie de nombreux services : salles de lecture et de 
presse, hall d’exposition, auditorium de 78 places, accès 
Wifi, espaces spécialisés.

Parcs de loisirs
Magic World, Kiddy Parc, Speed Kart.

Théâtre Denis
Salle de spectacle de 256 places.

Cinéma multiplexe
Un multiplexe de 6 salles de cinéma en centre-ville.

Venir...
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Contact Presse 
Christine DE LA FOREST

+33 (0)4 94 01 84 55
+33 (0)6 23 91 59 09

christine.delaforest@hyeres-tourisme.com

www.hyeres-tourisme.com
www.porquerolles.com

 www.facebook.com/hyerestourisme

Photothèque : www.hyeres-photos.com
Youtube : www.youtube.com/hyerestourisme

Adresses utiles 
Villa Noailles : www.villanoailles-hyeres.com
Vélodrome : www.velodrome-tpm-agglo.fr

Parc National de Por t-Cros : 
www.portcrosparcnational.fr

Transpor t maritime TLV : www.tlv-tvm.com
Jazz à Porquerolles : www.jazzaporquerolles.org

Office de tourisme d’Hyères
(centre-ville)

Rotonde du Park Hôtel
16 avenue de Belgique
83400 Hyères - France

+33 (0)4 94 01 84 50
accueil@hyeres-tourisme.com


